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			Le garçon n’avait pas de nom.

			La capsule qui l’avait amené sur ce monde le désignait sous le nom de X, mais on lui avait donné bien d’autres noms depuis le jour de son éveil. Les géants des tempêtes du Pinacle de Karaashi, élémentaires de roche noire ayant fusionné avec des gangues d’armures minérales dotées de conscience, à la fois maîtres-artificiers et guerriers-mystiques, l’avaient appelé Cataclysme. C’était la chute de sa capsule sur la planète qui avait fendu en deux leur monastère juché dans les montagnes ; les explorations auxquelles il s’était livré avaient, à son insu, libéré le grand ver de sa captivité. Le garçon n’avait pas été en mesure de l’arrêter. Il n’avait pas été assez fort. Depuis ce jour, le garçon s’était appelé Chasseur. En suivant le sillage de destruction de la créature, il était arrivé sur la glace noire qui composait la surface de ce monde. La fantasmagorie immortelle qui hantait les contreforts montagneux de Karaashi – des fantômes binhaires déphasés du temps, de l’espace et de la raison même – l’avait appelé La Finalité. Plus loin au sud, à l’endroit où la glace noire cédait la place à une toundra rugueuse, les complexes de pyramides érigés par des civilisations perdues dans les gouffres des éons passés perçaient les strates de terre, leurs géométries parfaites se riant des tempêtes mugissantes, leurs sceaux intacts jusqu’à l’arrivée du garçon. Les mécarachnides et les spectres de phase qui gardaient les labyrinthes de ces tombes n’avaient pas cherché à le baptiser, seulement à le tuer. Mais les algorithmes eidoliens qui avaient, en dernier ressort, essayé de communiquer avec lui l’avaient dénommé Rehew Netjer, ce qui signifiait Fils de l’Homme.

			Les seigneurs de guerre fragmentés du Subliminat l’avaient appelé Chair.

			Au début, ce nom avait été créé de manière spontanée, pour exprimer un désir envers une ressource trop précieuse pour demeurer anonyme. Puis cette notion s’était teintée d’un certain mépris, car leurs efforts visant à assimiler le garçon au sein de leurs collectifs ouvriers s’étaient révélés infructueux. Puis ils avaient manifesté une crainte binhaire quand le garçon avait commencé à démanteler leurs cohortes de moissonneurs une par une, avant de s’en prendre directement à eux.

			De tous les noms qu’on lui avait donnés, c’était celui qui avait trouvé le plus d’échos en lui.

			Il était la chair.

			Mais ce surnom n’était pas resté. Après tout, à quoi bon avoir un nom ?

			Il avait quitté le Pinacle Noir ravagé et les ruines d’une civilisation jadis puissante pendant un laps de temps dont il ne put garder la trace, et sur une distance qu’il fut incapable de mesurer. Il allait toujours vers le sud, suivant la trace de la bête biomécanique qu’il avait libérée.

			S’il y avait un soleil autour duquel tournait ce monde noir, alors le garçon ne le connaissait pas. S’il y avait une saison, ce devait être l’hiver. Son immuabilité était un suaire d’ébène déposé sur un paysage où la moindre bourrasque était une apocalypse. Il n’y avait pas de jour. Il n’y avait pas de nuit. La lumière émergeait spontanément. Les vents frénétiques et la multitude de particules électro-denses flottant dans l’air généraient des rafales électromagnétiques fréquentes, bien qu’erratiques. Le garçon n’avait pas reçu d’instruction concernant ces sujets, mais il les saisissait de manière intuitive et s’y plongeait avec un appétit vorace, cette détermination avec laquelle il éprouvait les limites de sa physiologie en perpétuelle évolution.

			Et si ces limites existaient, alors le garçon ne les avait pas encore atteintes.

			Il avait mesuré l’érosion du temps en comptant les nouveaux défis auxquels il avait fait face. Il se fiait également à l’épaississement de ses muscles et à l’allongement régulier de ses membres et de sa foulée quand il marchait. Lentement, son corps cessait celui d’être celui d’un garçon pour devenir autre chose, qu’il ne pouvait encore définir.

			Car pendant cette période, pas une seule fois il ne croisa un être qui lui ressemblait, fut-ce de loin.

			Le garçon tendit la main vers la chose morte.

			Elle était légèrement plus petite que lui, engoncée dans une gangue de céramique couleur bronze qui, avant que la crasse et le poids des ans n’érodent ses plaques incurvées, avait arboré une sorte d’écriture picturale. Elle possédait deux bras, deux jambes et une seule tête. Bien que similaire à bon nombre de créatures robotiques, semi-robotiques et infernales qu’il avait croisées, la symétrie verticale était une occurrence rare pour le garçon. Il y avait toutefois chez ce cadavre quelque chose d’intuitivement familier, quelque chose qui titillait son sens de la logique.

			Il essuya la poussière qui recouvrait le visage du cadavre. Le vent balaya le revers de sa main. Un sable noir s’accumula rapidement au niveau de son majeur et occulta brièvement une visière. Un réseau de fissures parcourait le verre renforcé, constellé d’une série de cercles, là où des particules portées par le vent avaient percuté le casque, sans toutefois parvenir abîmer le matériau. Certains impacts, plus larges que les autres, paraissaient significativement plus anciens. Le garçon estima que le cadavre ne gisait pas ici depuis suffisamment longtemps pour expliquer de tels dégâts. Les matières brutes, organiques ou non, ne restaient jamais bien longtemps intactes. Ce que le vent n’enfouissait pas ou ne détruisait pas attirait tous les techno-charognards des environs, même ceux qui ne disposaient que d’un système d’auspex partiel.

			Il examina la visière fissurée.

			À l’intérieur, il vit un visage.

			Il était dur et pâle. Les traits semblaient peints sur les os, leur symétrie interne encadrée par une crinière de cheveux noirs emmêlés. Le front était appuyé contre l’intérieur du casque, comme s’il regardait sur le côté. Une mèche de cheveux dissimulait les contusions boursoufflées. Les yeux étaient grands ouverts et sombres, les lèvres bleues. Le garçon fixait le spectacle, fasciné. Il avait toujours su qu’il n’appartenait pas à ce monde. Il savait, jusque dans ses os, qu’il avait une destinée tout autre que les défis harassants posés par son environnement immédiat. Il ignorait quelle était cette destinée, mais il savait qu’elle l’attendait ailleurs, quelque part, et qu’il devait devenir fort pour y faire face. Ce cadavre rabougri n’était pas sa destinée, mais il représentait un pas de plus sur le chemin que le garçon devait emprunter pour la trouver.

			Il leva la tête.

			Les montagnes des terres du nord se dressaient derrière lui. Devant lui, s’étendaient les basses terres balayées par des vents féroces et des tempêtes de sable implacables, presque prédatrices. Le vent les animait. Des barres de métal tordues étaient ballottées en tous sens, légionnaires difformes de fer noir qui, dépit de leur apparente vigueur, n’allaient nulle part ; le vent s’amusait à les pousser en avant, puis en arrière, les enfouissant un peu plus sous des strates de sable noir.

			Bientôt, elles auraient disparu.

			Elles aussi, elles seraient changées en sable.

			Au-delà de ces rangées de soldats de métal, une immense épave d’acier trapézoïdale malmenée par les éléments gisait sur le flanc. L’entrelacs de poutrelles qui composait son abdomen était exposé. Elle ressemblait à ces créatures à carapaces dont on voyait la chair molle quand on les renversait sur le dos. Des pneus en caoutchouc pleins auxquels s’accrochaient encore des sections de chenilles aussi épaisses que la longueur de la main du garçon étaient fouettés par les vents. Des morceaux de chenilles étaient éparpillés parmi les débris dispersés par les bourrasques. On pouvait également voir des fragments de tourelles latérales, des pans de coque et des bobines de systèmes de senseurs. Dans sa tête, le garçon réassembla le véhicule super-lourd. Il était long, encadré d’une paire de chenilles constellées de rivets et entraînées par des pneus gigantesques. Avec son centre de gravité très bas, seule une tempête cataclysmique pouvait le renverser. Instinctivement, le garçon comprit que le monstre mécanique avait été attaqué. La déformation de la coque blindée correspondait à une déflagration plasma. Le cadavre qu’il avait découvert, probablement l’opérateur chargé des senseurs, avait été éjecté de sa nacelle au moment de l’explosion. Il avait dû mourir sur le coup, ou peu de temps après, quand les tubes qui reliaient son exo-armure aux systèmes de survie du véhicule avaient été sectionnés.

			Le garçon retira sa main.

			Le visage fut à nouveau englouti par le sable.

			Il reporta une nouvelle fois son regard sur l’épave, et parvint à ignorer les grondements plaintifs de son estomac.

			Il survivait en se nourrissant de sable, régime alimentaire qu’il complétait avec les minéraux et les métaux qu’il pouvait récupérer. Sa physiologie était capable de métaboliser tous les matériaux inorganiques qu’il pouvait ingérer, mais les maigres reliquats de chair prélevés sur les goules cybernétiques et les maraudeurs semi-mécaniques qu’il réussissait à traquer et à tuer ne pouvaient atténuer la faim qui le tenaillait. La dernière fois qu’il avait connu une sensation de satiété, c’était lorsqu’il avait éliminé l’ultime fragment du seigneur du Subliminat. Il avait pénétré dans leurs cuves amniotiques, s’était repu de gruau saturé d’acides aminés et de pâtes lipidiques jusqu’à ne plus pouvoir bouger ne serait-ce qu’une paupière, mais même ce festin n’avait pu satisfaire son métabolisme bien longtemps. D’une certaine manière, le garçon aimait cette sensation de faim. C’était comme un esprit familier, une présence qui aiguisait ses sens et le maintenait dans un état de concentration permanent.

			S’il avait ignoré les grondements de son estomac, il aurait peut-être poursuivi sa route vers le sud et serait passé à côté de l’épave.

			Il envisagea d’ouvrir l’exo-armure du cadavre pour dévorer la chair contenue à l’intérieur, mais se ravisa. Le garçon n’aurait su expliquer pourquoi ; peut-être était-ce dû à l’étrange familiarité du visage et de la silhouette du défunt. Il espérait ne pas regretter cette décision. Il savait que le cadavre ne serait certainement plus là la prochaine fois qu’il passerait par ici.

			Dans un crissement de métal, il se redressa.

			Même selon les standards des années futures, son armure pouvait être considérée comme un chef-d’œuvre, limitée par les matériaux disponibles et les outils qu’il pouvait dénicher pour les travailler, mais pas par le génie visionnaire qui sous-tendait le tout. Des plaques d’adamantium étaient rivetées avec des cercles de bronze. Des rubans de cristaux à mémoire kinétique étaient soudés chimiquement à des feuilles de verracier ultra-dures. Cette tapisserie de couleurs et de matériaux laissait hélas des parties de son corps vulnérables. Son avant-bras gauche, ses jambes, ses mains, sa tête. Ses yeux brillaient comme des pièces d’argent. Ses cheveux étaient drus et noirs.

			Le vent le fouettait avec la puissance d’une tempête. Le garçon serra les dents et lutta contre les bourrasques en déployant la force de ses muscles bandés.

			Et il réussit.

			Il enfonça le manche de son arme dans le sable.

			On pouvait la décrire comme une sorte de bardiche. Le long manche provenait du câblage dorsal d’un oracle-roi des géants des tempêtes. La lame incurvée était une griffe qu’il avait récupérée sur un spectre de phase. Elle semblait avoir conservé une partie de ses propriétés transdimensionnelles, même après que le garçon l’avait arrachée du corps de la machine ectoplasmique. Elle s’était, d’une certaine manière, pliée à la vision du garçon quand ce dernier l’avait soudée à la hampe de l’arme. Il avait découvert tout un tas d’armes à feu dans le désert : des armes à projectiles solides, des appareils qui exploitaient des matériaux diversifiés et tous les types d’énergie que son génie instinctif pouvait appréhender. Il avait également conçu lui-même des armes à partir de composants trouvés çà et là. Il avait construit des éclateurs à conversion alimentés par un système électromagnétique et des canons automatiques capables de tirer des balles de sable compacté. Mais en dépit de toute la maîtrise qu’il avait pu déployer dans la création de ces armes, il n’avait jamais pu concevoir une arme capable de tuer un ennemi avec autant d’efficacité et de fiabilité qu’une lame maniée de ses propres mains.

			Le garçon se pencha sur la première rangée de débris amoncelés par le vent. La brèche dans le flanc du véhicule super-lourd était une plaie sombre et cruelle qui l’intriguait malgré tout.

			Aucun cadavre ne restait intact bien longtemps.

			Il trouva un charognard en train de mâchonner des circuits exposés par l’éviscération de la nacelle des senseurs. La créature se repaissait des entrailles électriques avec toute l’application d’un prédateur invertébré. Des croûtes métalliques et un entrelacs de câbles recouvraient la chair noire et cadavérique de son dos. Quand le pied nu du garçon fit ployer la cloison défoncée qui était devenue une sorte de plancher, la créature leva immédiatement les yeux de son repas pour le fixer. Des filaments à moitié rongés tombèrent de sa gueule. Ses yeux avaient été remplacés par des augmentiques sensoriels rudimentaires projetant des faisceaux laser qui vinrent baigner la coupole mutilée, puis le garçon, comme des volutes d’acide diluées. La bête mugit. Elle se leva, et un champ kinétique de faible amplitude s’activa, capable de repousser des projectiles de petite taille et de haute vélocité qui auraient détruit les composants organiques d’un zombie-cyborg en une fraction de seconde.

			Le champ de force était quasiment inutile face à une lame.

			Le garçon empala le zombie sur sa bardiche avant que la créature ait pu se redresser sur ses pattes arrière ; il ouvrit la cage thoracique en deux, imprima un mouvement de torsion à son arme et vint clouer son adversaire contre la cloison qui accueillait son festin.

			L’énergie étrange qui imprégnait la lame se déversa dans les circuits électriques et engendra une pluie d’étincelles contre la paroi de métal. Le zombie-cyborg fut pris d’un soubresaut et noircit sous les yeux du garçon. Une centaine de filaments encombraient sa gorge et conduisirent l’électricité jusque dans ses entrailles, mais la créature refusa de mourir malgré tout. Elle continua de mâchonner les câbles qui la cuisaient littéralement de l’intérieur et agrippa le garçon des deux mains.

			Le garçon ne sut jamais vraiment si ce furent les gémissements affamés du cyborg qui attirèrent ses congénères, ou bien la cascade d’étincelles.

			Des coursives étroites partaient à gauche et à droite depuis la coupole et s’enfonçaient à l’intérieur de l’épave immobile. Une écoutille ouverte révélait une échelle aux barreaux de fer ; à cause de l’orientation actuelle du véhicule, le puits vertical était devenu un tunnel horizontal.

			Des grognements bestiaux et des couinements métalliques émanèrent des trois passages.

			Le garçon pivota quand un zombie-cyborg jaillit du corridor sur sa droite. Le corps de la créature était recouvert de lames effilées. Ses yeux luisaient, son exosquelette de métal arrachait des étincelles aux parois de la coursive. Ces êtres étaient plutôt léthargiques par nature, mais quand ils avaient identifié une cible, ils devenaient des chasseurs presque aussi véloces que le garçon. Leurs membres postérieurs étaient constitués de lames flexibles et de pistons. Leurs corps étaient constellés d’implants électro-stimulants parcourus d’étincelles.

			Le garçon lâcha la bardiche qui fixait le premier zombie à la cloison et saisit les griffes avides du second cyborg dans la paume de sa main. Il tordit le poignet de son adversaire dans son dos, posa la main droite à l’arrière de son crâne et lui fracassa le visage contre la paroi. Une matière cervicale pâteuse coula entre les doigts du garçon. La boîte crânienne pulvérisée fut parcourue de courants électriques spasmodiques qui engourdirent les doigts du garçon, tandis que le zombie sans tête griffait sa protection ventrale avec ses griffes.

			Le garçon fronça les sourcils. Un troisième cyborg se libéra d’un enchevêtrement de câbles dans la coursive située dans son dos en poussant un mugissement affamé.

			Il pensait pouvoir les tuer en détruisant leur cerveau organique.

			Le garçon jeta le cyborg sans tête derrière lui, pivota et décocha un coup de pied qui projeta le nouveau venu contre la cloison.

			Un quatrième zombie s’extirpa de l’écoutille ouverte.

			Une seconde avant de se retrouver entouré, le garçon saisit le zombie par les antennes qui saillaient de son crâne et le traîna hors du tunnel. Il immobilisa son adversaire contre le cadre de l’écoutille et, comme s’il travaillait une feuille de métal dans la forge, le garçon abattit son poing sur la colonne vertébrale du zombie. Il y eut un craquement. L’un des bras de la créature retomba mollement, ses contrôles moteurs neutralisés.

			Le garçon se livra à un rapide calcul mental. Il estima que le cortex moteur devait se trouver quelque part entre la douzième et la dix-septième vertèbre. Il abattit son poing une seconde fois, guidé par son instinct.

			Le dos de la créature s’arqua en arrière, et les voyants lumineux derrière ses lentilles augmentiques s’éteignirent.

			Les deux autres se remirent sur pied à peu près au même moment. Le zombie sans tête fouettait l’air avec ses griffes en titubant. L’autre se jeta dans les bras du garçon en mugissant. Un remugle de chair putréfiée électrocutée emplit la bouche du garçon tandis qu’il luttait pour repousser le cyborg mort-vivant, dont les griffes crissèrent contre son armure. Les mâchoires mécaniques bourdonnantes cherchèrent à se refermer sur son visage. Avec un rugissement, le garçon plaqua violemment le zombie contre la cloison. L’impact fit exploser les tissus organiques de la créature, qui ne broncha pas et mordit l’épaule du garçon. Le bourdonnement de ses dents se mua en hurlement quand le zombie commença à se repaître des composants minéraux de son armure. Un bien maigre festin comparé aux entrailles électriques savoureuses de l’épave éventrée, mais le garçon supposa que les protocoles de survie des zombies obéissaient à une hiérarchie qui les poussait à dévorer les menaces les plus immédiates en priorité.

			Le cyborg sans tête approcha en chancelant dans son dos et lui frappa la nuque avec le moignon de son cou. La créature essayait encore de le manger. Le garçon se rendit compte qu’il ne disposait plus que de quelques secondes avant que les programmes fondamentaux ne réévaluent la situation et n’ordonnent à la bête de le démembrer avec ses griffes.

			Le garçon laissa le premier zombie se repaître de ses épaulières, tendit le bras en arrière et tenta d’arracher les câbles et les circuits qui pourraient saillir du cou du cyborg sans tête. Ses doigts inquisiteurs ne trouvèrent que des pans de chair et des tubes de caoutchouc au début, mais en creusant plus profondément, il tomba sur la tête biseautée d’une tige en cuivre. Le garçon tira de toutes ses forces. La tige se détacha, emportant avec elle une grande partie du système respiratoire artificiel de la bête, qui mourut asphyxiée, un poumon en caoutchouc et un enchevêtrement de câbles coincés dans le moignon de son cou.

			Son épaulière avait presque entièrement disparu.

			La douleur était épouvantable.

			Avec un rugissement, le garçon repoussa son ennemi et décocha un coup de poing.

			Son coup traversa les dents, la cervelle et l’arrière du crâne du zombie, avant d’enfoncer la cloison située derrière. La bête changea de protocole et entreprit de le saisir entre ses griffes, mais se rendit compte que le bras du garçon planté dans sa tête la clouait à la cloison. Ses griffes lacèrent le plastron déjà fortement endommagé. Le garçon posa son pied contre l’abdomen de la créature et, avec un grognement d’effort, détacha le torse du cyborg de ses jambes. Puis il plongea la main à l’intérieur des entrailles pourries du zombie et écrabouilla son cortex moteur.

			D’une démarche hésitante, le garçon planta son pied sur l’épaule du zombie qu’il avait cloué contre la cloison, dans une position à moitié accroupie, et arracha sa bardiche.

			Enfin, le souffle court, il immobilisa son adversaire au sol avec son pied et réduisit le cyborg en lambeaux en le martelant de coups avec le talon de son arme.

			Le garçon se rendit bien vite compte qu’il lui serait impossible de se glisser par l’écoutille, ainsi pénétra-t-il à l’intérieur du véhicule en empruntant l’une des deux coursives. Il devait faire un choix, et opta pour celle de droite. L’odeur de renfermé qui régnait dans cet espace confiné s’était incrustée dans le métal. En dépit des bourrasques qui mugissaient en traversant la coupole à quelques mètres derrière lui, la coursive empestait encore l’huile, l’urine et la transpiration. Les lieux étaient étroits, même pour un garçon. Sur environ cinq mètres, il dut ramper sur ce qui avait été une cloison verticale, jusqu’à ce que ses narines perçoivent une puanteur nouvelle, plus intense que la précédente.

			Il se laissa tomber de la coursive et déboucha dans une cabine cylindrique dont les parois de métal éraflées étaient garnies de ventilateurs aux pales encombrées de poussière et de grilles d’aération défoncées. Une rangée de consoles était fixée au plafond, qui était à présent la paroi gauche, mais l’assaut et la cannibalisation du véhicule qui avait suivi les avaient détachées de leurs supports. À présent, les machines pendaient vers le sol, maintenues par des câbles évoquant des intestins dévidés de leurs entrailles. Les consoles et les câbles avaient été soigneusement rongés. Les membres à moitié dévorés de l’un des membres d’équipage gisaient sur le sol, éparpillés au milieu des appareils. C’était la source de l’odeur. Le cadavre n’avait plus de visage à proprement parler, mais il ressemblait malgré tout à la dépouille que le garçon avait trouvée à l’extérieur. Un homme, comme lui. Il ne vit aucun signe d’exo-armure. Le garçon se dit qu’à l’intérieur du véhicule, ce genre de protection était superflue.

			Après un rapide coup d’œil au cadavre démembré du défunt, le garçon reporta son attention sur les consoles. Elles étaient toujours alimentées en électricité, malgré quelques dysfonctionnements sporadiques là où les zombies-cyborgs avaient mâchonné les systèmes d’isolation des données. Il consulta les affichages, rapidement mais méthodiquement, et nota tout ce qui pouvait se rattacher de près ou de loin à un inventaire, ou un manifeste répertoriant les divers équipements. Nourriture. Carburant. Armes. Matériel. Il tira sur l’épaulière de son armure. À présent, il pouvait passer quatre doigts de sa main droite à travers la brèche engendrée par la morsure du zombie-cyborg. Cela faisait longtemps que cette pièce d’équipement avait besoin d’être réparée, de toute façon. Son corps était encore en pleine croissance, et l’armure commençait déjà à être trop petite pour lui.

			Le véhicule super-lourd neutralisé embarquait certainement assez de métal pour reconstruire l’intégralité de son harnois, mais pour cela il devait pouvoir sécuriser l’épave. Il savait qu’il n’en était pas encore capable.

			Les zombies-cyborgs n’étaient que le début. Toutes les goules et les maraudeurs dotés d’une unité auspex et d’un appétit prononcé pour le métal seraient attirés par une carcasse de cette taille, et le garçon savait que même lui ne pourrait tous les affronter.

			Toutes ces années passées dans les toundras septentrionales avaient appris au garçon à être fort, mais aussi à être sage. À ne choisir que les combats qu’il pouvait gagner, et à oublier ceux qui étaient perdus d’avance.

			Tout en mâchonnant distraitement les doigts d’une main qu’il avait arrachée à l’un des zombies-cyborgs au passage, le garçon tapota les touches d’un panneau de commande qui attira davantage son attention que les autres. Pour lui, utiliser cette interface était presque instinctif. De la même manière qu’il avait émergé de la ruine de Karaashi en sachant déjà comment se battre et survivre, il comprenait les symboles lui permettant de naviguer dans les systèmes électroniques du véhicule. C’était comme si ces derniers avaient été spécifiquement conçus pour son esprit. Ou bien l’inverse. Le garçon fit apparaître ce qui ressemblait à un plan détaillé du véhicule. Il dut supporter d’interminables périodes de latence quand les systèmes rudimentaires redirigèrent ses requêtes pour contourner les circuits cannibalisés.

			Il tapota sur l’image quand celle-ci finit par se matérialiser intégralement.

			L’écran grésilla.

			Il y avait une chambre forte au centre du véhicule, à équidistance des emplacements critiques des moteurs à l’arrière et du poste de pilotage à l’avant. D’après le schéma qui s’étalait sous ses yeux, cette pièce disposait d’une alimentation électrique parallèle indépendante, d’un système de survie et d’un instrumentarium.

			S’il y avait quoi que ce soit de valeur à récupérer, alors il lui faudrait chercher là-bas.

			Le garçon frappa la vitre du terminal puis arracha le panneau de commande. Il avait déjà mémorisé le plan du véhicule, et ne voulait pas courir le risque de voir quelqu’un d’autre accéder à cette information et l’acculer dans l’un des passages les plus étroits de l’épave. Il termina de consommer la main du zombie, ses dents crissant contre les os. Le garçon recracha des fragments de métal dans sa main afin de les manger plus tard.

			Puis il ramassa sa bardiche et repartit dans la coursive en rampant.
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